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arl Liebknecht n’est plus parmi nous. Et chaque proleé taire a le sentiment qu’on lui a arracheé
une partie de son aâme. Nous, bolcheviques, nous sommes en deuil car nous avons perdu l’un
des plus proches,  des plus intimes,  des plus chers de  nos camarades.  Bien plus,  le  genre

humain, l’humaniteé  toute entieère, a perdu l’un de ses plus grands repreésentants. Car que valent tous
ces filous de la diplomatie, ces geéneéraux, ces conqueérants, ces tsars et ces rois, ces escrocs petits et
grands, ces vils aventuriers, face aè  Karl Liebknecht, dont la mort seule a soudain reéveé leé  au monde toute
la grandeur du combattant intreépide ?

K
Des sieècles et des milleénaires passeront. Les noms des chefs militaires et des souverains tomberont

dans l’oubli. Mais l’immense figure de Liebknecht, elle, ne sera jamais oublieée. Sa silhouette demeurera
pour toujours dresseée aè  la frontieère de deux eères universelles. Les enfants, dans les eécoles, connaîâtront
ce nom. Car Karl Liebknecht, c’est le proleé tariat en lutte, insurgeé , indomptable et sans peur.

La flamme sacreée de la reévolte : voilaè  ce qu’eé tait Liebknecht. Il ne vivait pas, il bruâ lait. Il bruâ lait de ce
feu sacreé  que Promeétheée jadis deéroba au ciel pour l’offrir aux hommes de la terre.

Karl Liebknecht n’eé tait pas un esprit enclin aè  la theéorisation. Sur ce plan, beaucoup pouvaient le
surpasser. Mais ouè  nul ne pouvait l’eégaler, c’eé tait dans cette extraordinaire, cette surhumaine passion
reévolutionnaire, dans un courage personnel incomparable, sans limites. C’eé tait un veéritable tribun du
peuple, un chef des masses quand elles partent aè  l’assaut, et surtout un chef qui, toujours et partout,
est en premieère ligne. Liebknecht ne supportait pas, organiquement, ceux qui ne font que discourir sur
le socialisme. Son combat eé tait pour lui la valeur supreâme. Homme d’une eénergie exceptionnelle, il se
jetait  au  combat  le  premier,  sans  jamais  songer  une  minute  aè  lui-meâme.  « Il  faut  agir  et  donner
l’exemple en personne, quand d’autres faiblissent » ; et le camarade s’avançait lentement vers les postes
les plus peérilleux.

Je me souviens parfaitement du jour de sa libeération1. ÀÀ  peine avait-il poseé  le pied sur l’estrade ouè
des dizaines de milliers d’ouvriers s’eé taient rassembleés, que le premier cri qui lui eéchappa fut : « À bas
le gouvernement ! » Et sa premieère question aè  ses amis fut :  « Quels sont vos plans ? » Et deès ce meâme
jour, on vit Liebknecht debout sur un chariot, au milieu d’une mer houleuse de teâ tes. Sa silhouette
eénergique, son visage paâ le d’homme ayant souffert au bagne, apparaissaient çaè  et laè , parmi les sabres
nus des Schutzmänner. Il s’eé tait jeteé  immeédiatement dans la lutte, sans perdre une minute, n’eépargnant
ni lui-meâme ni les siens. Car c’eé tait bien laè  Karl Liebknecht.

1 Boukharine faisait alors partie de la représentation diplomatique de la Russie des Soviets à Berlin, envoyée à
la suite de la paix de Brest-Litovsk (mars 1918). Liebknecht fut libéré le 23 octobre 1918.
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Souvenez-vous de son serment, prononceé  lors de la soireée aè  la leégation russe. Il y avait laè  Haase,
Barth, Oskar Cohn. Il y avait le vieux Mehring, notre cher et veéneéreé  ami spirituel, qui pleura comme un
enfant en revoyant son intreépide Karl. Le discours de Liebknecht contenait tout son programme. C’eé tait
une haine mortelle contre le capital, contre ses valets, contre les conciliateurs, les hommes du «  juste
milieu », les chevaliers du verbe et des discours. Et tous, amis comme adversaires, sentirent : celui qui
nous manquait est enfin laè . L’ouragan reévolutionnaire est proche.

Liebknecht a souleveé , directement et reésolument, la question de l’insurrection, aè  laquelle il devait
prendre part lui-meâme, avec les masses, aè  la teâ te des masses. C’est sur cette voie qu’il est mort, et c’est
sur cette voie qu’il a donneé  sa vie.

Nous  n’avons  plus  le  puissant  Liebknecht,  et  il  ne  nous  accompagnera  pas  dans  les  combats,
nombreux encore,  qui attendent le proleé tariat universel.  Mais son appel, impeérieux et assureé ,  nous
guidera  vers  le  but  auquel  le  combattant  tombeé  aspirait  avec  tant  d’ardeur.  Ce  but,  c’est  le
communisme.  Nous brandirons son drapeau de combat et nous le  tiendrons fermement jusqu’aè  la
mort, sans nous accorder une minute de reépit. Meâme lorsque nous lui avons proposeé  de se rendre aè
Moscou pour les ceé leébrations d’octobre, il nous a reépondu : « Camarades ! Je sais que ce seraient les plus
belles minutes de ma vie, mais je dois être ici. »

Tel eé tait Liebknecht, combattant du proleé tariat, son ami et camarade fideè le jusqu’aè  la tombe, et son
chef.
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